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Lire plus loin : 
«~ 4 Rouùaix, des Apaches in- 

tonnas paient tears chopes û coups 
ûe couuau. 

Il y a grande joie dan» toutes les ié- 
suitieres. Deux officiers ont été arrêtés 
pour espionnage et trahison : et l'un 
d'eux esl juif, "autre franc-maçon. 

Depuis les beaux jours du premier 
procès Dreyfus, les cléricaux n avaient 
pas été à pareille feie. 

Pe l'importance et du caractère des 
trimes commit, des conséquences qu'ils 
pouvaient avoir pour le défense natio- 
nale, du degré de culpabilité des accu 
ses, ils ne s inquiètent guère. Une seule 
chose cumule pour eux, c'est qu'il y a 
là une superbe occasion de faire porter à 
tous les juifs et a lous les francs-ma- 
çons la responsabilité des actes de deux 
Ü'entre eux. 

Les protestants eux-mêmes sont éga- 
lement dénoncés à la vindicte publique. 
car il parait que Rerton a été - marié à 
une protestante par un pasteur angli- 
can. • 

Et nous assistons, a propos de cas tris- 
tes affaires, a un nouveau déballage de 
lous les ragots, mensonges, calomnies 
.qui constituèrent le fond de la campa- 
f';ne nationaliste lors, de l'affaire Drey 
us. 

Toutes les Ont», et lee Dépêche, el 'es 
Petit MmwilMs, et les Echo du Nord, 
s'en donnent a cœur j< >i#- 

Cee derniers nous rtwttnl des «bruits 
asset bizarres qui courent dans les cer- 
cles politiques. ■ 

Qui fait courir ces bruits, sinon ceux 
là mêmes qui les rapportent et les ont 
certainement inventés d^ toutes pièces ? 
Et quels sont ces ■ cercles politiques > 
inconnus et introuvables T 

D'après ces « bruirs », « on chercherait 
sinon à sauver Uilmo, du moins à atté- 
juier le plus possible son crime. Des in 
Aerventions puissantes se sont produi 
<es. * 
: Qui est-ce on ? Et quölle? «"ni ces • in 
IcivcnLerts puisantes ? • Les calciuma- 
'aeurs ne le disent pas, et pour eu use. 

Et ce sonl d autres histoires aussi va- 
gues, dont l'une a déjà reçu le démenti 
Vju fils du colonel Paty du Clam. 

Et c'est cet audacieux mensonge que 
fr le général André a réservé des postes 
'de choix dans la garnison de Pans ou 
autour de la capitate a la presque totalité 
des officiers Israélites, a 

*** JL 
La Dépêche pince la rràme guitare. 
■ Vous aller, voir, dttflfc. que les deox 

traîtres, celui de Toulon et celui de Ven 
dome,vont llmr par être des petits saints 
Déjà les journaux de la juivene et de la 
franc*maçonnerie — ce qui est tout 
un — sont en train de cuisiner les Affai- 
res. • 

Les preuves de celte «rî*ine 'des 'Affai- 
res (TJ, Je journal des jésuites néglige 
bien entendu de les fournir 11 se conten- 
te de nous annoncer que » le Pactole qui. 
depuis longtemps était à sec. roulera de 
nouveau des eaux auprès desquelles les 
crues des rivières du Midi ne comptent 
pas. ■ 

Puisque la Dépêche est si renseignée, 
elle devrait bien nous donner des nou- 
velles du fameux syndicat de trahison, 
qui avait acheté la moitié de la France, 
et toute la presse républicaine, et la cour 
de cassation, et dont oneques ne put ja- 
mais découvrir aucune (race. 

*** 
Ce qui stupéfie le journal clérical c'est 

Tjue ce soil a le gouvernement de M. 
Olémenceau, défenseur de la justice et 
Oe la lumière, qui ait fait empoigner 
comme des malfaiteurs ce juif et ce 
ffanc-maçon. * 2 

Les cléricaux, en effeÇ ne procèdent 
pas de pareille manière- Que quelqu'un 
des leurs soit sous le coup d'une accusa- 
tion ils le couvrent, Be4e défendent de 
parti-pris, ils s'efforcent avec tous Les 
moyens de l'arracher à la justice, par- 
tant de ce principe, qu'un catholique, et 
surtout un prêtre ou un congréganiste, 
lie sauraient être coupables. 

On se rappelle commeul les cléricaux 
parvinrent a faire prévaloir devant lu 
Cour de Douai l'iuuucence du frère Pia 
midien. 

On avait organisé une instruction pa- 
rallèle è cetle des magistrats lillois. On 
avait embauché un ancien commissaire 
Ue police, fait venir d'anciens agents de 
la sûreté de Paris. Ou « fabriqua » un 
coupable, brave homme sans défense, 
sur lequel on s'efforça d'accumuler les 
charges el les présomptions. 

L'ex-commiss.im- rie police Fui rieureu- 
■»rrrrent arrêté dans ses agissements par 
une comparution devant le Inhunal cor- 
rectionnel, qui lui infligea une peine mé 
rite«. 

*** 
Las rapsrbticaius n'emploient »as d« 

«elles iiiatutuvres Le gutiverneimnl île 
M. Cismeneaa.il, a défenseur de la justice 
Îem    ** *Vre <W * 1*** ■ empoigner - 
Jllano et Berton Bans se préoccuper i 
eur religion on de leurs opinions poli; 

que*, comme il a également fait arrêt 
up. tujtrc eo&cigne de .vaisseau, celut- 

cminable d'abus de confiance, et qui est 
probalement un catholique. 

Et nous avons le droit de dédaigner 
tous les racontars réactionnaires sur de 
.retendus efforts tentés pour • sauver 
les traîtres, » 

Lumière et justice » : c'est, en effet, 
notre règle de conduite. 

Au contraire des cléricaux qui, notam- 
ment en ce qui concerne Berton. ne veu- 
lent admettre ni instruction ni enquête, 
et qui .malgré ses dénégations, le con- 
damnaient sans jugement, uniquement 
parce qu'il est franc-maçon, nous vou- 
lons pour tous tes accusés, juifs, protes- 
tants, francs-maçons, catholiques, une 
justice égale, une lumière eomplète. 

Ce ne sont pas les républicains qui 
chercheront a soustraire des coupables 
au châtiment mérité. 

Et notre Parti ne se trouvera pas at- 
teint, parce que quelques-uns de ses 
membres auront été condamnés. 

*** 
Depuis trente ans, les cléricaux n'ont 

pas eu d'autre politique que de chercher 
a discréditer el a déconsidérer les répu- 
blicains. 

Toujours aux aguets des 'défaillances 
et des fautes individuelles qui se produi- 
sent inévitablement dans tous les partis 
et dans toutes les classes de la société, ils 
se sont appliqués, avec autant de mal- 
veillance que dé mauvais« foi, & les ex- 
ploiter contre l'ensemble de leurs adver- 
saires politiques. 

A défaut de programme a présenter et 
à soutenir devant le pays, ils se sont bor. 
nés a dire el à répéter invariablement 
M Nous sommes le parti des braves gens 
nous seuls sommes honnêtes, intelli- 
gents, désiiiléressés.palriotes. > Les plus 
violents d'entre eux ne se gênaient pas 
pour préciser que tous les républicains 
étaient des * canailles. » 

A quoi ont-ils abouti avec ces jolis pro- 
cédés de polémique ? 

Le clair bon sens de nos concitoyens 
ne s'esl pas laissé abuser. Regardant 
simplement autour d'eux, ils consta- 
taient que les républicains étaient au 
moins d'aussi braves gens que les mo- 
narchistes et tes cléricaux, et que ceux- 
ci n'avaient nullement le monopole de 
toutes les qualités et de toutes les ver- 
tus. 

Et le pays, faisant bonne justice d'une 
politique qui se traduit uniquement par 
le mensonge et paa la aalemnie de ses 
adversaires, a hantnmerrt répudié le clé- 
ricalisme et envoyé dans tes assemblées 
délibérantes une majorité toujours crois- 
sante de républicains. 

Il en sera de même dans l'avenir. Mal- 
gré tous leurs nouveaux racontars, mal- 
gré leurs inventions calomnieuses, tou- 
jours démenties et toujours renouvelées, 
les réactionnaire* ne parviendront pas 
a faire rejaillir la responsabilité des cri- 
mes d'IMlmo el r>p Berton sur les Collecti- 
vités religieuses ou politiques auxquel- 
les ils peuvent appartenir. 

Georges RODF.FT. 

gislation soumet les beurres A l'estampille 
officielle ainsi que ceux obtenus dans lea 
pays Où l'addition dss substances révélatri- 
ces est obligatoire Or, nous n'avons pas 
d'organisation de contrôle, l'addition des 
substances révélatrices n'est pas obligatoire 
chez runs, donc ce vœu est un coup droit 
porté a notre situation sur le marché exté- 
rieur. 

On ne manquera pas d'objecter nue les 
va*ux de« congrès internationaux n'ont pas 
force de loi, qu'ils ne constituent que des indi- 
eaJSMS ni demeurent le plus souvent plato- 
niques. 11 ne faut pas oublier cependant, 

Su en l'espèce, ce vœu u été défendu par les 
élégués anglais qui s'y étaient montrés 

hostiles au Congrès de Paris 1 L'Angleterre 
est un grand marché ofi QOUS avons une 
place qui, jadis prépondérante, demeure au- 
jourd'hui encore 1res notable. Devons-nous 
noua exposer & nous en voir expulser bruta- 
lement quelque jour 1 IA tendance aogtaise 
vient, malgré l'nccurd cordial, de se mani- 
fester d'une façon qui menace de nous être 
qaeVque jour très préjudiciable. 

Un avertissement nous a été donné, '1 
nous appartient den profiler. Gouverner 
c'est prévrir, nous espérons que nus élus 
saarotit indiquer nu gniivi-rnement la situa- 
tion dangereuse dan- laquelle se trouve no- 
tre production heurriére Les expositions in- 
ternatfonalca ont établi la supériorité indiscu- 
table de la finesse de nos beurres, il y aurait 
incurie impardonnable si, dans ces condi- 
tlons.nous ne faisions pas le néci-ssnire pour 
protéger ceux qui s'aident si bien eux-me- 
incs. 

Il ne saurait plus être question aujour- 
d'hui 4e defsrauoe envers une personnalité 
<|u*lcooqu0. qu*l'|U0 haute que soit son 
autorité morale, d hésil.itkim vis-Avis les 
opposition d'une vill-, lût-elle Marseille : le 
périt ist la imminent, pour y parer il faut 
voler au plus 101 lubligalion de l'addition 
de substances révétmtl icei dans lous les suc- 
cédanés du beurra. 

BF.IITAL. 

SERVICE SPECIAL 

NOS 

GENEVIÈVE 

Ri Aucune modification n'était apportée 4 
notre résine étectaraJ, c'est la slatihti'jue 
de 1906 <i',i servirait de base aux prochaines 
élections 11 n est item- pas sans intérêt d'en 
faire connu! 1rs les résultats. On sait qu'avec 

,sleint> actuel, chaque arrondissement a 
droit a un ùeputé au-dessous de 1U0.000 ha- 
Mtar.îF, dem s ii a ui>e po»ulaüon enire- 
cent et deux cent mille cl ainsi de suite. 
D'après le recensemenl de 19Ü1 la Chambre 
se compose de KM membre». Le recense- 
ment de 19U0 porte le chiffre des députes a 

Huit circonscriptions ont dépassé le chif- 
fre de cenl mille. Uindis que cinq ont perd:) 
en chiffre. Nice a passé à 2(6.77fl habitants. 
fchnev a IOuS25, Mè7iéres a lu* «17. öuun- 

■ a .ii| 741, Boulosne-4ur-Mer a utâ.Cl1) 
ntes a ftiriTiM,  Saint-Denis a 645.134 et 
MUX ii 44UW1. 
in revftnthe, les arrondissements ur- 

bains de Lyon tombent de 9UÜ.00U habitah! i 
à tK.OM, le l\* arrondissement de Pars 
n'a plus que »7.Ä« el le VI« a7r4«7. Lyon 
perdra trois députés et Paris deux. 

Il convenait de noter ces changements, 
mais si, comme nous l'espérons, le Parla- 
ment se déride h adopter le scrutin de lista, 
les cliirïres que nous venons d'indiquer 
nlBuront plus le même etTel HUT la répurl:- 
tien des sièges législatifs. 

Il nous est, en loui cas, permis de tir>r 
i nesnsemenl dernier, wi nouvel arg ï 

ment contre les injustices chromantes H 
etite répartition. Comment admettre, par 
aaeniple, oui l'n rmntiiisamflRt de Baroaton 
n*tle, avec ses 19.648 luihilent«, celui d" 
Castellane avec ses l&.STI habitant«, celu 
de Slateron avec ses Sn.ttf) habitants oi 
celui de Gex avec tin chiffre à peu prci 
équivalent, aient droil a un déoulé connu 
IOT aTTonrlisscrnenls de Cherbourg, BVT! 
».SW hahUaots, d"Kpernay avec W.S25, le 
Luné ville avec 97.ffi7, de Mnmers avec 
86.401. d'Auhusson avec öt>.3«R ou de Plo^-- 
mel avec 91.Wl ? D'autre pari, on voit l'ar- 
rondissement de Torbes avec lOfl.Xffi habi- 
tants ou celui d'Alhi avec lot 455 avoir deux 
députés eonMne les arrondissements d'A- 
miens av*?c 197.6«) habitnnls. de Toulon 
avec 197197, de Cambrai avec 197.150, ou 
de Limoges avec lsfi.32?. 

Un pareil système est absurde, el si, pa; 
impossible, la Chambre n'ndonliii pas U 
scrutin de lisle, il faudrait, en loul ea*. 
qu'elle se décide n assurer une plus Junte 
répartition des sièges lég-s!olifs e', re qui 
De gnlcratt rien, ù diminuer 1« n 
députés. 

CttROSIQl'B AGRICOLE 

BEURRES mmmE 
Margarines H Végétallnes. — La mésaven- 

ture d'un ehtniKi«. — Un vo-u d« 3* e«m- 
grn tniernailnnal de Inlterle, — Re- 

virement de l'Anoleierre. — IV- 
rll iniiiiiittiii. - - Hi iui il né- 

ecs-voru 

Nous avons mainte cl mainte tell lAsJstt 
sur la nécessité de eompitter satra i :-U- 
tion beurnére Tout le monde sait CfMUDten il 
est difficile de montrer la présence de In nn.r- 
garine dans le beurre quand sa proportion 
demeure assez fuible, d'autre pari !<■■ mé- 
langes de végiïtaline et de beurre sont en- 
core plu;) diffJcues a déceler. La mesaven- 
iure duc. chirnisle qui avait ann.-nce urbi 
et orbi la décoavsrts d'un procédé infailli- 
ble pour muntrer rinlrodt;eii,-,n de cetle 
substance est demeurée légendaire !,c di- 
recteur de l'Agriculture, M. Va**ilière qui 
est un pince-»ans-rire, m placer dans une 
épicerie un mélange de beurre el de végéta- 
tine préparé par les soins du ministère 
D'accord avec l'épWer, un échantillon fut 
K'Ievé pu^ transmis au clumisle uiven- 

r qui déclara beurre pur le prélèvement 
soumio A son appréciation 1 

Dans ces conditions nous avons toujours 
soutenu qu'il élait indispensable d'addition- 
ner de matières révélatrices, faciles è déce- 
ler h l'analyse, les succédanés du beurre 
susceptibles de le falsifier par mélange. Haa 
entendu, les PubBtancee ajoutées devraient 
être choisies de façon n ne diminuer en rien 
leur valeur commerciale. Nous ne nous op- 
posons nullement au développement normal 
du commerce do la végétaline et de I« mar- 
garine, mais nous estimons qu'elles doivent 
être vendues sous leur nom. qu'il importe 
que lachet*ur sache ce qu'il achète et que 
relut qui veut conaommtr .lu beurre pur 
puisse le faire ^ana être nhlipé d'avoir ser- 
sonn"4lemeol rassura a une unalvso dont le 
BSM rendrait inabordables les prix du beurre 
naturel A eôlé de cet intérêt de chaque con- 
sommateur pris indivirtuellerrvnl, nous nous 
trouvons en outre vte-a-vis un intérêt col- 
lectif d'ordre général. 

Le troisième congre« International de lai- 
terie vient de se tenir A la Have : il a sans 
un vo-u tendant h prohiber partout l'entrée: 
" 1« des beurres provenant des payn qui n au- 
ront pas sif'plé l'obligation d'additionner 
toutes les graisses susceptibles dêlre mélan- 
rs su beurre de -nrbstances révélatrices; 

des beiirn- - non munis de 1s tanrunr de 
rontroie qui proviennent de pays possVdnnl 
une nraaniaation efficace de sentrojâ'dc la 
pureté des beurre« -■. ß 

D'après la teneur de ee VCPU, jf^ «,,,-.. 
nùenf être exportés le* beurro>4 fjwrenaat 
de pays dont la l*gi*Uuoo » aaMbé des 
stations de contrôle, c'ert-a^TaCTla lé- 

Uae flflette, volée par dès no- 
mades, il y a huit an:;, a été 

abandonnée pav eux 
Isa Aiidrlys, 30 oc lob re. 

Mme Kslia.nrnnagèl• à uliépagny se pré- 
senlait hier & la ken dur mené autenant une 
Miette de 13 à 14 uns, qu ille avait re- 
cueillie deux Jotm aiipapavanl et qui fui en- 
levée par des nomades il y s huit ans. 

La jeunj (Hie ne se connaît pas d'autre 
nom que celui de Geneviève AJt.rs qu'elle 
avait cinq à six ans, a-t-elle dit. un cuir 
quille revenait d? l'école elle a été arrêtée 
sur le chemin par un individu qui, malgré 
ses pleur». Ta emportée dans sa roulotte 
se iiuuvan! nun loin a* là. el l'a remise en- 
tre le» mains de sa feimnv qui pour la COU- 
soier lui fit voir des ISMfSS. 

La rouloti«-. Iratnée par deux Anes, se mit 
alors en marche et depuis ce temps I en- 
fant, & la suite de ses ravisseurs qui CX.T- 
çaien; la aiafesatoa de nail als M amr.ulanls. 
a errt- par les patries d« Franc* ci. Vw-iidaul 
4n c&rlcs posialeg. 

La pèra aux mains jeunes 

Elle ne se rappelle ni le nom Ai ses pa- 
rents ni le pa\s qu'il» habihu'.-nt Elle se 
souvient seulement ipjt- leur maison se trou- 
vait é cole d'un« boulangerie Son pure 
devait Irawiller dans une usine rur. le 
soir, quand Ü rentrait, ses vêtcmenls étaient 
tout blancs et ses mains toules jaunes Au 
moment où les nomades l'ont vofita, ils na- 
vaient que deux enfants, mais trois autres 
sont nés depuis el h plus jnui-- VMS. JL. 
de d'-iK ans. est venu nu uionue jnsteiiieii, 
& Etrt'pagny Latrie dos enfants en rausan' 
dernièrement avec lu jeusu fille lui avait dit 
qu'elle avait élé voies par ses parenls à Fer- 
neres -Loiret) et lui a upon» qu'elle se Dom- 
inait Geneviève Berthe 

Battue souvent pur s. -r: père adoptif <■ 
»enivrait, ell* nt tie, Uviirt-use que lot>- 
qo'it a élé absent, pendant une aunée qu'il 

eu prison, pour ua înéifait qu e tic 
.ignore. 

Délaissé« sur I« routa 
L'autre jour, pendant qu'elle était allée 

rendre des cartes pétales près de tuMirs, 
ses ravisseurs sont partis, l'abandonnant 
sans rtisourecs, et c'est ainsi qu'elle sal ve- 
nue à Etrépugny 

Mme K.icJiu, n qui elle demandai! l'aumô- 
ne, ci qui avait èV.mto sa lamentable hi«l*n- 
re, t'était émue de son sort cl l'avait recueil- 
lie chArttahKneni ■ 

fj» pauvre enfant parait avoir dit la véri- 
té, car 1rs SmaatrtBM uvnnt ci.nsnlh- le- rc- 
gislres de l'état civil pour rechercher la 
naissance d'Yves — l'enfant dont elle per- 
lait — onl relevé le nom d'Albin« Yves, né 
a Etn'-psgnv  le n septembre V.*<>. 

En attendant que le l*anpiel îles Andelys 
ail fail des reclier<h«s el recueilli des rensei- 
finemciils sur letle singulière histoire d'ea- 
ant volée, la fillelU, qui voudrait revmr ses 

parents, a été laissée aux bons soins de 
Mme KaèliB. 

Les nomades donl on a le nom et le «i^na- 
lernen! vont être recherchés. 

LE RECENSEMENT DE 1906 
et le renouTellatieiit He la Chambre 

Le recensement d« 1906 n'avait pas encore 
donné de résultats ofrtrtcls lorsque fut élue 
la Chambre actuelle et c'est d'après las chif- 
fres des statistiques antérieures qu'ont eu 
bea tes alectiaaa asrsusrea. 

EN RUSSIE 
Katja assassinat 

d'une famille entière 
\t       SlPétersbourg, St oetoara. 

'ï'ne dÎTstnc dé ferrori-;te?, bien mis, firent 
ir i .intiun Jans la propriété de M. Basile Ke- 
lt'[io'v>ki, qui fut député de la droite a la 
dernière Douma. Celte propriété 9e trouve 
& 30 rarstes d Fintabethared. Après en avoir, 
par lu menace, chas?.é les serviteurs, ils en- 
trèrent dans la unison. M. Kekpovski, en- 
tendant la fusillade, s'arma d'un raterrtE el 
s'apprêtait à sortir, lorsqu'une h&H« Tattei- 
gnit au cœur, le tuant roide. «rla porte d'en- 
Irée. 

Lour crim? commis, les len-orisles s'en 
paVèrenl de 900 roubles an tttteta de banque, 
d'un livre de ebednas, des bijoux el de ■pul- 
ques pisces d'orfovr.Mio. Pufi, il* se retlri 
reut après avoir assassiné la mère, la fcir.- 
iii" cl les deux enfants de l'ancien dépulé. 

Quelques instants opO;-, des paysans, que 
la fusillade avail attirés, survinrent, an- 
nonçant leur arrivée par quelques coups de 
fusil. Mlle Kclepovski, qui avait été épargnée 
par les révolutionnaire^, croyant au retour 
de ces dernier«, s'enferma dans sn chasnbre 
et se fil sauter la otfVeUc ; elle avait vingt 
ans et devait se marier dan* ejauue jours. 

Ces crimni ont soulevé un- vive indignt- 
lion dans In ville et les commun-- avoli man- 
te*, où M Krisatri ikt, qjttl Mail le cl i ; du 
lenrstvo, était aimé el respecté '   '   la. 

HéVolte de l'équipage 
d'an eontre-tofpilleop 

Le navire explose et coule. 
L'équipage périt 

Si T,Aten?boiirg. 31 BSKsa 
Ua télégi-aruiii-■ parlic ilicr cemplélc les dé- 

lauU dej* dontk-s officiellfincnl nu vujel de 
la milincric de l'é-impaire du centre-torpil- 
leur « Skon n, ù VvMivoshick 

L'équipage s'c^I révjllé p>>ur soutenir le 
baiaiHon de sapeurs qui sétait mutiné sfi 
ville Le » Skon » coula ù la suite de 1 explo- 
sion d'u'ie chaudière. 

Tout l'équipage a péri.h l'exception de troi 
hommes.Le mouvement esl réj rimé. UM <!I 
/aine de sapeurs mil ftté fuailieS par les sol 
dais du 10* régiment de ehasaflirs.De« erres 
talions en masse ont eu lieu en ville. 

Ü5B1 
Sl-Pètersbourg. 31 oclebre 

l'ne jeune filtc qui a assassiné lundi, â 
coups de revolver, dans son bureau, M. Ma- 

iinoyaky. chef du ssrvtet sas prleons, n 
11' conduite an voiture nu conseil de guerre 
*ius escorte d'une vingtaine de cosaques 

r^'Ue jeûna fille n'a pas vingt ans Elle eat 
velue de noir et ses ijtareax (lollent sur 
-.on cou. On n'a pu découvrir son iden- 
litd ; elle a refusé de donner «on nom et de 
i punirai toutes les questions Elle a égale- 
ment refus*; d'élu' d 

Pendant les débats, ellr est restée «ilen- 
rieuse et sounante, et son altilude n'a pas 
changé quand la peine de mort a été pro- 

Au mouteol de son arrestation, on a trou- 
vé dans Son corsage une bombe puissante 
dont l'explosion devait être provoquée en ti- 
rant «ne corde. 

La pohea erflt que la meurtrière avait 
l'intention d« faire sauter le poet« de police 
où elk fat conduit« «prés ton arrestation. 

COUR D'ASSISES DU FINISTtRK 

L ingénieur Biollay, qui assassina la femme d'i 
garde et tenta de toer ce dernier dont il 

avait violé la fille, est tradait avec sa 
femme devant le jury de Quimper 

Quimper, 31 octobre. 
Devint la BOUT d'assises de Quimper ont 

compuru hier doux aventuriers ; Benoit 
biollay, âgé de cinquante ans, qui avait pris 
le titre de Franklin Uiollay, ingénieur civü. 
et sa femme, Marie Lert, qui se faisait ap- 
peler Lerl de Séngnan. 

Tous deux, venant on ne sait d'où, s'ins- 
tallèrent par surprise, a la fin de 1905, dans 
le manoir de Condon en Saml-llernin, appar- 
tenant à M. de Villarmois. Un bail signé 
quinze jours après régularisa la situation. 

u'un caractère violent, emporté, Biollsy 
terrorisa bientôt toute la contrée. Il avait 
surtout pris en liaine t'onteneau, le garde 
de la propriété. 

Il envoya au procureur de la République 
dénonciations &ur denunciations contre ce- 
lui-ci; mais toutes les enuaéten démontrè- 
rent la parfaite honorabilité du garde. 

Ce. dernier, lassé, fit condamner enfin 
fliollay h OU fr. d« dommages el intérêts 
~ar le'juge de paix de Carhaix. 

Le 21 février 1907,  l'huissier Marseillier. 
de Carhaix, "" p" - pratiquer une saisie 
en exécution du jugement, il tut insulté et 
menacé de mort. 

'huissier parti, Biollay se présenta a« 
dotrncNa de tSmatoeau, 11 insulta la femme 
et la litte, les menaçant de son revolver. 

Le garde accourut a leurs cria. BioUav tira 
alors sur Fonteneau un coup de revolver S 
bout pnrlnnt La balle troua le chapeau lu 
gsrd" el la [ "udre lui noircit la figure. 

Une bataille 
L'nc l>:te s'engagea entre les deux hom- 

mes el BioUav fut dépanné. 
Il rentra chez lui el revint cette (ois avec 

un fusa- il était accompagné de sa femme 
m l'excitait. La fainüie du gardo l'était 

b&rricadie. 
bicrht> «easa ma carre»-« «I protneae 

ilans la ciwuibre le canon d« Mil furiL cser- 
chant « allmndre les époux Kuulen^au, «ni 
s'étaient blottis dans «ne encoignur* 

Devant la fenêtre étalent restés «a en- 
fant de urois ans et une Miette de (reize an*. 

Ii .linv. s'ndressant aux parents, s'écria 
alors : ù Si vous ne vous monlret pas, ta 
tue les enfants 1 n Alors, a/ïr,;ce, la mère se 
piécimla au secoure des enfants. 

U .'..'. coup de lusil elle tomlia foudroyés, 
et Fonteneau, s'élant prècipilè sur le canon 
de l'aune, réussit S arracher le fusil des 
mains de l'assassin. 

Ce dernier rentra chez lui et, peu après, 
revint avec une carabine. 11 essaya vaine- 
ment de forcer la porte. N'y parvenant pas 
il regagna sa demeure et, le plus tranquil 
tentent du monde, se mil a rédiger une dé- 
noncialion contre l'huissier qui, quelque« 
heures auparavant, était venu instrumenter 
contre lui. 

L'AUDIENCE 
L'&eeu&è ne craint pas la mort, mais 

le déshonneur 
Bi illo.v el sa femme étaient arrêtés le len- 

BBSSSta   Les voici dtvunt Ice juré« pour 
snsMjtnt 

liiollny esl, en outre, accusé d'avoir violé 
deux fuis la tille du garde Fonteneau. 

Dans son inierrogatoire, Biollay s'est dé- 
fendu avec une énergie extraordinaire . 

Le président rappelle tout d'abord qu'il 
était tellement détesté dans le pays qu'à 
son départ on alluma des feux de joie. Il 
avait dénmcé toul le monde : les gendarmes 
Â leur capitaine, celui-ci au colonel, le juge 
d'instruction un Parquet général, un fac- 
teur, des curés, le garde, le régisseur. Il 
traitait h>ut le monde en esclaves 

hiiillny riposte que cas gens s'étaient con- 
duit.- en -• apaches n A son égard. 

On passe a la scène de l'assassinat, briève- 
ment résumée par le président Invite a 
fournir des explications, Uiolluy dit qu'il ra 
les donner •< avec tout le sang-froid qui 
convient » 

Cumin" le président lui signale la gravité 
de sa silualion. Biollay s'écrie ; 

— Je ne erains pas la mort. Je la subirais sans 
oeur «t sans lächele si elle était méritée. Ce «u« 
Je crains, cesl le dvahonueur I 

BioUav, descendant dans l'héarieyete, «Y- 
j-Ii.iue, te fusil en main, que le coup rasa*u 
ejiirntel ; 

— La femme FonUneau, dit-Il, ayant saisi M 
«non de mon fusil, je m'ccHal. voyant Fun** 
neau se cacher : . Miserable I Urne I Vous «V 
vi* pas tiunlo de \ous tacher peavtani que »Bal 
teuuiie «t vos entants sont «a daaasr dmràl 
canon de mon fusil ! ■ 

U pnûstent. - Vou»  
trt- fusil vers lui et vous le Irailiat de 
Quelle audace I - 

R. — Je voulais simplement blftmer sa 

En somme, la thèse de Biollay «si d« s 
tenir que le coup de fusil fut a     * 

D. i par votre I Avw-vous éi* soutenu 
pendant que vous visiez 7 

U femme Bkrflay. - Commeat vouiss ras* tm 
le puisa» soutenir un boarae dans «sa* post- ' 

D. — Pourtant, c'est vous qui avec seist Is eaâV 
reasî 
R. - Js M l'ai pu fut expràs. 
Le présHenl - Cest singalier I Tout tel es), a«- 

l>. - tA Bkillay)- Avez-rous dtt : « Je lira arm . 
tes enfaiih T ■ 

R — 1! ne faut pa& connaître mon amour pou* 
les enfant* pour m'accussr d'un« pareille muv 
mio 1 

Ditillay s'anime de pra« en pras. Il dit qa*H 
ne répondra pas par n oui » ou par » non«,* 
car il ne veut p«s «e laisser a Jugt'" 
et il reprend sa démonstration, : 
sur le« mêmes détails 

Dans son interrogatoire, la fa 
se contente de dire que tout ■ 
tellement. 

Trois témoins tarent «aauile «a 
l'audience renvoyée au leCderaaii 

Une patience Angélique 
La my assis aada>a«e «e«t auvsrts e« rnav 

tin a huit JMtiras «t JainÜLuii des lémoas* 
continue 

On entend d'abord 1« garde Fonterieaua- 
m-'.i.irllé militaire, ancien gendarme.«en far) 
le real des menaewe «rmf il fui l'objet jns- 
q'J'eu jour do Crime. 

Après le coup de revolver, Konienaa 
reiiferma chez lui et se barricada. Le Lémotn 
ajoute ; 

Ri'-Uay revient avec un fusil : sa femme appst-' 
le K'juleneau ■ CansUle 1 Crapule I ■ Uiofiey 
tasse un carreau et pease par loua «raws le canari 
et son fusil et mena» les enfants. U femme Fan- 
teuaau se précipite pour les proaaaar. BioMuy é> 
rige stm fusil vers elle, et la tue a bout poilan*. 
Fenteneau se prrriptle au méiw moment et or- 
racbe le fusil de limliay, qui part emnine et re- 
v>nt avec une carabine. If essaye d'enfonter 1« 
porte. Moi. j't-uits h genoux auprès 4e ma patt- 
vre femme moi-te. ats issinee par OB mts^rswe. 
ma pauvre leiume avec laquelle j'ai véj.u viiigl 

Celte déposition provoqoe cette « 
Boa du président : 

— Vous avez eu une nalienoe angétjque. Avec 
lout autre que vous et dans un autre pnys. Qkil- 
Iay ûiiratl été massacre au coin d'wi etiamp. 

A quoi M* Delaporte, avocat, réplique : 
— Vou« faites de t« provocation au meurtre. 

Les négations de Biollay 
La déposition des témoins s'est poursuivie 

durant toule l'aprés-midi. Deux témoigna gas 
intéressants onl éu^ entendus. Ce «ont ceux 
du propriétaire de la maison habitée par 
Riolisv qui a déclaré qu'il était 1res content 
du garde Fonteneau et qu'en présence des 
menaces violentes proférées par Biollay, ft 
craignait depuis luuglemps que son garde 
soit victime de ce dernier. 

M. de Miniac .régisseur, établit que Biol- 
lay prit possession de la propriété par sur- 
prise. 

M. Rouquier, commissaire spécial de no- 
hoe, a élé également ealenrtu.Il Séclara qu'il 
avait procédé h uae caquet«, laquelle avail- 
établie «ue-IHnaay était «ans nsaourasser 
qu'il élan «snirsuivi par se« foarnMsesr*. 

L'acoosr BinJUy suai borné A ruer toirf 
ces témoignages ob)«cl&Dl qu'ils éttisnl 
faux. 

L'audience est renvoyée au lendetnaiov 

lu escroc de haul vol 
Il te dit ancien intendant militaire 

Paxia, SI octobre. 
M. Léon Salmun, se disant intendant mi- 

litaire en retrait« et chevalier de la Légion 
d'honneur mais dont le nom nexiM« ni A 
I' « Annuaire mitilaira » comme officier du 
corps de l'intendance, ni au cadre de réser- 
ve, ni parmi les retraités vient d'être arrêté 
soiis la prévention d'escroqueries. 

Salmon, dit Bernard, est Agé de soixante* 
cinq ans, et habite, 9, rue d« Flandrt. Il 
est inculpe d'escroqueries au préjudice de 
M Pascal, ingénieur, 10, rue de Florence, 
et de M 1 »uval, négociant en spiritueux, bou- 
|«*rard fla Strasbourg, au Havre A la re- 
cherche d'une situation industrielle, en Tuni- 
sie. M Pascal avait fait paraître dans plu- 
sieurs journaux une annonce ainsi conçue : 
■ Ingénieur des arts et manufactures, dis- 
posant de tOOOO francs, désire commandi- 
ier une affaire A Inquelle il ne trouverait In- 
tér*eeé m OJatniin écrivit t laatresa« à ' 
quée, pour propoeer à M Pascal m «■_ 
dans une société électro-cutinair« aux ap- 
poiotenieaia d« 1000 hsaac« par mois. U ajou- 

tait qu'il accepterait smptemant uni 
maudite de 10.000 francs. M Pascal, 
par ces offres, entra en mlgoeialioni 
un premier versement de 5O00 francs. 
contrat, passé par-devant notaire, 
ces engagements, et bien que la 
dont d s'agissait ne fOt pas encore réj, - 
ment constituée, l'ingénieur n'en reçut | 
moins, une dizaine deioars après la >'~ 
turc, une somme de 880 francs repeés' 
la part d'appoint émeute qui lui était d 
fui, hélas 1 tout ce qu'il reçut. Il ver 
nouveau 5000. francs le mois suivant, t 
lorsqu'il pasaa A la caisse pour toucher i 
nouveau ses appointe ment*. l'ancien »V 
diuil dut n vouer A U. Pascal que son art 
avait été dissipé en essais iualusajrsSJjf«J 
Pascal parla plainte. 

D autre part, M Doval *. 
l'extension à son «omm«f«»,

aj8«la»Q»*- W pr 
posa -le lui fair« varser 8OÄ0 Jrts»cs parj 
banquier nommé B«rnaad.   Mai» il *a 
d'abord contracter an« aasorance «ar m 
M. Duvai •'««•ura.    Salaaon   toucha 
fiano» d« coBMHaairm, pu» il d*Sai« 
I affair« n'était pas lamatila. 

Interrogé, l'anctan inteassa* a 
seaue la pla.nl« de M- Pascal t 
II me l'accuastion portée contre 
Duval U a été enrort «n MV* 

i i   r   s    ataainsu,      ■ ■  


